
Après avoir vu les susdites églises, Sa Seigneurie illustrissime poursuivit son chemin et 

parvint à la 18e heure au couvent des révérends pères Réformés de San Francesco du lieu de 

Marcasso et y fixa sa résidence. Le 7 suivant, le matin, l’illustrissime seigneur visita l’église et 

le couvent des dits pères. 

[…] 

Le 8 du même mois, l’illustrissime et révérendissime seigneur, accompagné comme 

précédemment, sa transporta pour visiter l’église de Santa Lucia du lieu de Cateri, où il fut reçu 

avec révérence par le révérend Giulio Savelli, vicaire forain et curé, et par le peuple ; après les 

prières d’usage, il célébra la messe, puis fit l’absolution des morts. Il visita ensuite le Très Saint 

Sacrement, qu’il trouva bien tenu et il en bénit le peuple. Le baptistère et les huiles saintes sont 

également propres. 

Il y a six autels. Le maître autel, où est conservé le Très Saint Sacrement ; 2. du côté de 

l’Évangile, celui de Sant’Antonio da Padova ; 3. celui de San Crispino e San Crispiniano : cet 

autel est entretenu par les cordonniers de ce lieu ; 4. de l’autre côté, celui de Santa Lucia la 

titulaire [de l’église] ; 5. celui de San Rocco et 6. au fond de l’église, du côté de l’Évangile, 

celui du Très Saint Rosaire. Cet autel a un revenu annuel de 94 lires qu’il retire d’un capital de 

940 lires. 

Les autels et l’église sont entretenus par le peuple (etc.). [93r] Il n’y a aucune charge de 

messes. Les dits autels sont ornés convenablement et l’église excellemment tenue. 

L’illustrissime seigneur loua donc la piété du peuple et la diligence du curé, comme indiqué 

dans les décrets. J’ai dit plus haut qu’il n’y a pas de charge de messes, mais il y a cependant 

trois legs pieux qui sont honorés par le curé : un de feue Anna Delia d’Oci, l’autre de feue 

Ursula du dit lieu, et le troisième d’Antonio Giovanni du dit lieu. La somme des revenus des 

dits legs est de 115 lires, à raison de 10 ou 12 sous [la messe]. Les revenus annuels du curé sont 

de 350 lires, après décompte des dépenses. 84 familles. 29 prêtres. 470 âmes. Autel privilégié : 

maître autel. 

Ensuite, il visita l’oratoire vulgairement appelé la casazza della Santissima Croce, 

agrégé à l’archiconfrérie de Santo Marcello ; il est tenu convenablement orné. Puis, comme il 

était déjà midi, il regagna sa résidence. 

[…] 

Le 10 suivant, le matin, à la 13e heure, l’illustrissime et révérendissime seigneur célébra 

la messe dans l’église des pères Réformés et après le sermon habituel du révérendissime 

théologien, revêtu des ornements pontificaux d’usage, il donna le sacrement de la confirmation.  



Le 11, il fit la visite du couvent et une visite personnelle des pères. Au lieu susdit de 

Cateri, depuis déjà 10 jours, le révérend prêtre Marco de Aloysio remplissaient les missions 

sacrées, et au lieu de Lumio le très révérend père Mariano de Muro de l’Ordre des Mineurs 

Observants, homme connu pour sa vertu et l’intégrité de ses mœurs et tout à fait apte à 

l’observance de la religion. 

Le 12, troisième dimanche après Pâques, l’illustrissime seigneur célébra la messe dans 

l’église des dits pères et après le sermon habituel du révérendissime théologien, le même 

illustrissime et révérendissime seigneur donna la communion comme de coutume, avec l’aide 

des autres prêtres, et il y eut le plus grand concours de peuple. Il bénit finalement le peuple avec 

le Très Saint Sacrement. 

 

[…] 

 

[113v] Pour l’église paroissiale de Santa Lucia du lieu de Cateri 

Qu’on plaque en or la patène en laiton du grand calice ainsi que le calice en laiton avec 

un pied travaillé dans les deux mois, à l’issue desquels qu’ils soient interdits. 

Pour le reste, comme l’illustrissime et révérendissime seigneur a trouvé l’église 

décemment tenue, louant la piété du recteur et du peuple, il les a exhortés à persévérer 

également à l’avenir. 

[…] 

Le 7 avril, le matin, comme il demeurait au couvent du Santo Spirito du lieu de 

Marcasso, à la 13e heure, il visita l’église de ce même ordre des Mineurs Réformés et après les 

préalables d’usage et la célébration de la messe, il visita le Très Saint Sacrement, lequel est 

convenablement tenu proprement. 

Il fit ensuite le tour des autels, qui sont sept, tous proprement et bien tenus, comme les 

parois, la voûte et le pavement ; il a seulement ordonné de réparer la pierre d’une tombe. 

Le sacraire et les ornements sacrés sont également au mieux : il faut donc louer 

l’attention des religieux. 

Enfin, il fit appeler tous les religieux dans la salle [du chapitre] et après une admonition, 

les a absous (etc.) des censures (etc.). 

Le 11 du mois, il mena à bien les visites personnelles et [301v] examina les cellules, les 

officines et la clôture, qu’il trouva rompue en un endroit et qu’il ordonna de fermer aussitôt. 

[…] 

Pour le couvent du Santo Spirito du lieu de Marcasso 



Comme l’illustrissime et révérendissime seigneur a trouvé l’église et les ornements 

sacrés bien tenus, la clôture bien gardée, que les femmes n’y entraient pas et que tout le reste 

était accompli conformément à la règle de l’ordre, louant l’observance régulière du dit couvent, 

il a exhorté avec force tous les religieux à progresser jour en jour davantage dans la voie du 

Seigneur. Il a cependant averti le supérieur du lieu de ne pas entretenir tant de vignes dans le 

jardin, lesquelles sont assurément plus nombreuses que ce que permet la règle des Mineurs 

Réformés. 

 

 

 

 

 

 




